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AVERTISSEMENT 


Les tableaux formant la ooUccûcn de M. Siondi, proviennent 
en grande partie, des gaicries les plus rcrnartpiables d’Italie, où 
ils ont figuré sous les noni's d’auteurs que noue leur avons conser¬ 
vés dans ce catalogue. Ces dénominations consacrées depuis long¬ 
temps, n’ont jamais été contestées, selon le rapport de notre com¬ 
mettant. Néanmoins, pour nous, ce n’est pas une raison assez puis¬ 
sante pour les adopter entièrement, sans conviction. Et, si nous 
différons en quelques points avec le propriétaire, sur deux ou trois 
de ses attributions, nous devons lui en laisser la responsabilité. Il 
est déjà assez flatteur pour lui que Ton puisse dire, que tous les ar¬ 
tistes et connaisseurs , admis, depuis trois mois, à visiter ses ta¬ 
bleaux, ont été charmés de leurs gracieux sujets, et que tous ont 
manifesté le désir d’en voir quelques uns devenir l’ornement de nos 
premiers cabinets. Nous ajouterons que malgré des offres assez avan¬ 
tageuses, M. Biondi n’a pas voulu distraire un seul objet de sa col¬ 
lection, afin de la présenter à Messieurs les amateurs telle qu’elle 
a été apportée d’Italie. Nous terminerons en indiquant les princi¬ 
pales galeries d’où sortent la plupart de ces tableaux. 

Le U® 34 provient de l’aiicienne galerie du comte de Bernardi, de 
Lucques. 

Le n® 13 de la maison des ducs Strozzi, de Florence. 

Le n® i 3 de chez M. le marquis Boccella, de Lucques. 

Les n®* 6, 10, i 5 , 16 ont fait partie de l’ancienne galerie Vettori, 
de Florence. 

Les nos 5 , ai, 36, 37, 39, 4 ^» 47 » l’ancienne galerie 

du marquis Niccoliai, de Florence. 

Les nos 3, 3a, 33, 5 o de l’ancienne maison Citti, de Florence. 
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TABLEAUX 


COMrOSANT LA COLLECTION 


DB M. VINCENT BIONDI, Artiste de Florence. 


ÉCOLES D’ITALIE. 


ALLORI (Cristüfano). 

Le Christ mort enseveli par deux anges et pleure 
par la Vierge. 


ANDREA DEL SARTO (Vannuclii). 

— Sainte Agnès en coniemplalion semble inspirée de 
pieuses pensées quYdle adresse à Dieu auquel elle as¬ 
pire d’être unie dans rEternité. 

Quelques retouches peuvent affaiblir le caractère 
de cette figure qui semble d’une originalité incon¬ 
testable. 

BENOZZO GOZZOLI. 


■ La Vierge, suivie dessaintes femmes et de saint Jo¬ 
seph, remet au grand prêtre l’enfant Jésus pour être 


circoncis. 


JuWt' 


Clin 



# 

4 


Celle composition a de l’analogie avec celles de 
Fiesole dont Gozzo//était élève. 




BOTTICELLI (Sandro Filippi), 

4 — Portrait 'd’une femme vue à mi-corps dans l’embra¬ 
sure d’une croisée. 

Morceau d’une parfaite conservation. 




«r - 







BRINA (Giovanni). 

5 — La Vierge, soutenant avec grâce son divin Fils, 

tourne des regards pleins de douceur vers le petit 
saint Jean prosterné devant le Fils de Dieu. 

Dans cette production pleine de charme et d’une 
couleur agréaWe, Britia a suivi la manière d’André 
del Sarto. 

BRONZINO (Alessandro Allori). 

6 — A la suite de son Assomption, la sainte Vierge fai¬ 

sant son entrée triomphante dans le ciel, est reçue 
par Jésus-Christ, entouré de toute la hiérarchie cé¬ 
leste. ^ Vcftinx 

Quand un tableau porte un cachet aussi pfononce, 
il n’est sujet à aucune contestation. 

7 — Portrait de la Bianca Capello, seconde femme de 

François de Médicis. 

CANALETTO (Ecole d’Antonio). 

8 — Une vue de Venise. 

CARACCl (Agostino). 

9 _Devant une table servie de différons mets, Loth est 

assis entre ses deux filles dont la plus jeune lui yerse 
à boire. ■ 


CIGOLI (Le chevalier Ludovico de). 

— Sainte Agathe résignée aux souffrances de son mar- 
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tyre, semble porter ses regards vers ses bourreaux 
auxquels elle va livrer son sein, qu’elle découvre elle- 
mènie. ' 

La foi et la vertu de cette illustre fille sont admi¬ 
rablement exprimées sur soa visage. Pour ce qui re¬ 
garde le technique de Part, c’est un ouvrage des 
plus flatteurs, et si bien traité dans toutes ses par¬ 
ties qu’il ne laisse rien à désirer. 


CIRO FERRI. 

11 — Une INativité. -—-- 37^»' 

Morceau très ariistemeut peint. 

CORREGIO (Antonio Allegri de). 

12 — Assise dans une étable, la Vierge tient sur ses ge¬ 

noux son fils, auquel elle vient de donner le jour, et le 
contemple avec attendrissement. 

Ce tableau provient du palais Strozzi, de Flo¬ 
rence, où il a toujours été considéré comme une es¬ 
quisse du Corrége. 

13 — L’ange du Seigneur apparaît à Jésus en prière au loot 

jardin des Oliviers, et la main élevée vers le ciel, il 
semble lui annoncer que Dieu accepte le sacrifice 
qu’il est prêt à consommer. Dans le fond du tableau, 
les trois apôtres, Pierre, Paul et Jean, sont endormis 
malgré la recommandation que Jésus leur avait 
faite. 

Ce tableau faisait partie de la galerie du inarquii 
de Boccella, à Florence. 


CORREGIO (Ecole de). 

La sainte Vierge donne le sein à l’enfant Jésus cou- 


'loi .. 
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ché sur soa berceau, au pied duquel uii ange est en 
conteniplation. 


DOLCI (Carlo). 


15 — Sainte Gaiherine, vue à mi-corps, lient dans ses 
iriaiiis l’instrument de son supplice et la palme du 
martyre. 



1(5 
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L’expression pleine de candeur el d’aménité de 
celte angélique figure, es( plus facile à admirer qu’a 
décrire. Le pinceau suave, la grande harmonie des 
teintes, et la belle entente de lumière, qualités si 
bien prononcées dans Carlo Doici, et toutes réunies 
dans ce tableau, ont toujours fait penser au proprié¬ 
taire et à la plupart des amateurs, qtie ce ne p( uvait 
être qu’un ouvrage de ce maître. 1 

GUERCINO (Gio.-Francesco Barbiéri).! 

Tele de Clirisl, et tète de Vierge J 


Ces deux tableaux de même dimension, sont d’un 
grand caractère et méritent d’être observés avec 
soin. 


MORGHEN (Antoine). 

fS" —Paysage. Entre deux masses de rochers réunis par 

un pont flanque d’uiic tourelle, cpulp une rivière 
dont les eaux se brisent contre des pierre? qui en 
couvrent le lit. 

;/ ^ 18 — Pour pendant, un paysage offrant un efiei de neige. 

^ V 19 — Etude de paysage prise dans le Tyrol italien. 

20 — Autre étude. Cascade jaillissant d’un point très 
élevé. 
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SALVIÂ.TI (Francescode). 

21 — Cléopâtre représentée à ini-corps. . . ^ ^-•• 

^ cL* ^ '000tjCXc-'**rK. ^CtttJCc^ 9l^LC.C.<yf IwU^ ^tc. /tCe. ^ 


SASSOFERhATO (Salvi). 

22 — La Vierge en buste et en prière, les mains jointes 


sur la poitrine. 

Tous les ouvrages de ce maître sont si gracieux , 
qu’il est facile de comprendre rempresscmeut des 
amateurs à s’en procurer. 
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TIEPOLO (Giovanni-Baitista). 
23 — L’A dora lion des Maires. 


/ TIZIANO (Vecellio). 

24 — Conseil de patriciens présidé par le doge de Ve- < 

nise. 1000. 

Celle esquisse provient de l’ancieime galerie du 
conUe de Bernardini, à Lucques. 


2.S. 


/,/r. 


TORREGIANI (Barlholornmeo). 

• Au pied d’énormes blocs de rochers entremêlés d’ar¬ 
bustes et d’où découle une chute d’eau jaillissant en 
cascade, des brigands se sont cachés pour attaquer 
des voyageurs qui traversent un gué. 

Ce paysage dont les figures sont dues au pinceau 
d’Anton de Wael, est peint avec ^fermeté et touché, 
avec beaucoup d’esprit. 


ÏREVISIANl (Francesco). 

26 — Assise dans l’intérieur de sa chambre, la Vierge oc- *' 

cupée à un ouvrage de couture, en est distraite par p 


s 


/ 47 ^ 
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Tenfanl Jésus qui lui présente une Heur des champs. 
Par la porte entrouverte, on aperçoit saint Joseph 
conduisant son âne. 



27 — Esther devant Assuérns. Esquisse. ^ 

)XjL<Lc£r?VHc dit 

VERONESE (Carlo Caliari). 


28—La continence de Scipion. Ce vertueux Romain ac¬ 
corde sans rançon à son tiancé, la belle prisonnière 
qui vient de lui être amenée. 

Par la beauté de sa couleur, ce tableau est digne 
d’êlre sorti des pinceaux du Titien, à qui bien des 
j)ersonnes raiiribueiu. 


SCOLES FIiAWANDE, HOLLANDAISE BT ALLEMANDE. 



BEiViiMEL (Wilhelm Vanj. 


29 — Paysage; effet d’hiver. A gauche des voyageurs che¬ 

minent dans une route à travers une forêt. A droite, 
des villageois s^amusent à patiner sur un canal au 
delà duquel on découvre une campagne et quelques 
chaumières. ^ 

«s/*. 

BLOEMEN (Pierre Van). 

30 — Quatre brebis, un bouc et une chèvre gardés par un 

pâtre. 

•^1 — Quatre brebis, une chèvre et un âne au repos dans 
un vert pâturage. 


/ 4 ;‘ 


„ 
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FRANCK. 

-L’Adoration des Mages.--- 

GOES (Hubert Yander). 

- Marie debout devant une table, sur laquelle sont 
épars des fruits et des fleurs, porte sur ses mains 
son divin fils, qui lui prodigue les plus tendres 
caresses, qu’elle lui rend avec une vive affection. 
Deux anges planant dans l’air, tiennent une riche 
couronne qu’ils supportent au dessus de sa tête. 

Parmi tous les tableaux de cette ancienne école 
que l’on rencontre parfois dans les ventes, il s’en 
trouve peu d’aussi becux que celui ci. 

HEEMSKERCK (Egbert). 

34 — Réunion de fumeurs, entourant une femme, qui 
elle-même fume sa pipe. 




è6û ^ 


5 / 


HOREMANS (Jean). 

35 — Villageois hollandais prenant le plaisir de la danse. 6^ 

NOLKENS (Pieter). 

36 — Deux intérieurs dans la manière de Teniers : une /f ^ - 

scène domestique; des villageois qui jouent aux 
cartes. 

PALAMEDES (Stevens). 

37 — Deux hollandais entourés de plusieurs filles fort ga- / 3 c; • 

lantes, se livrent au plaisir de la table et aux écarts 
qui en sont la suite. 

SUSTERMANS (d’après Justus). 

38 — Copie du portrait d’un jeune guerrier, dont l’origi* 

liai se trouve dans la galerie Pitti, à Florence. 
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VIAiNEN (Pierre vau). 

39 — Adam et Eve chassés du paradis. 

Les tableaux de ce peintre sogt^ confondus avec 
ceuxde Vertangen, Varège et au^ élèves de Poelen- 
biirg. 

MAITRES INCONNUS. 

40 —- Jésus enfant, endormi sur la croix, présage de sou 

supplice. Ecole de Bologne. 

41 — Le mariage de Sainte-Gatlierioe. Ecole espagnole. 

42 — La Présentation au temple. Ecole vénitienne. 

43 — Thomiris, après avoir fait couper la tête à Gyrus , 

ordonne qu’on la plonge dans un vase plein de sang. 
Composition d’après Rubens par un italien. 

44 —• Vierge en prière. École du Guide. 

45 — Paysage où l’on voit St-Martiii à cheval, qui par- 

tage sou manteau pour eu couvrir un pauvre. 

46 — Agenouillée devant l’enfant Jésus, au moment de 

son réveil, la Vierge soulève le linge qui le couvrait. 
Composition qui en rappelle une semblable, gravée 
d’après le Titien. 

47 — Deux ports de mer, ornés de figures peintes dans 

le goût de Salvator Rosa. 

48 — La coupe de Joseph découverte dans le sac de 

Benjamin. 

49 — Paysage avec animaux, peints dans la manière 

d’Henry Roos. École allemande. 

BOURGUIGNON (Courtois, dit le), 

50 — Combat de cavalerie, ^ 


1 < 
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ZUMBO. 

51 Bas-relief en cire. Pendant sa fuite en Égypte, la 3/f 
Vierge se repose pour allaiter son fils. 

\ 


SUPPLÉMENT. 


BEGUIN (Abraham). 

52 — Villageois conduisant des troupeaux, composés de 
gros et menu bétail. / 

Cette riche composition qui, plus d’une fois, a 
été vendue pour être de Berchem, frise de bien près 
ce maître dans certaines parties. Du moins c’est 
sans contredit un des plus parfaits ouvrages parmi 
ceux qu’ont produit ses imitateurs.-^ 


TERBURGH (d’après Gérard). 

53 — Un militaire assis devant une table couverte d’un 
tapis de turquie, écrit un message qu’attend un 
trompette debout, tenant son chapeau à la main. 
Bonne et ancienne copie. 



^qJ ) ^^Ce- V t A ^ *> V \ ^^^ 




PARIS.-IMPRIMERIE DE MAULDK ET RENOU, 

rue Bailleul, 9 et 11, près du Louvre. 










